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CAPTURE DES INSECTES.



mais il n’est pas cependant limité à cette partie ; car à
mesure que les lobes se ferment chacun d’eux se recourbe
intérieurement dans toute sa largeur ; toutefois les poils
marginaux ne se recourbent pas. J’ai pu examiner avec succès ce mouvement inhérent au lobe entier chez une feuille
à laquelle j’avais donné une grosse mouche, après avoir eu
soin de couper une des extrémités de l’un des lobes ; de
sorte que le lobe opposé, ne rencontrant aucune résistance
dans cette partie, se recourbât beaucoup au delà de la ligne
médiane. J’enlevai ensuite la totalité du lobe dont j’avais
d’abord coupé une partie ; le lobe opposé se recourba
alors complètement en décrivant un angle de 120° à 130°,
de façon à occuper une position presque à angle droit
avec celle qu’il aurait occupée, si l’autre lobe avait été
présent.

En raison de cette courbe intérieure qu’affectent les
deux lobes au moment où ils se précipitent l’un sur l’autre,
les poils marginaux droits se croisent d’abord à leur
extrémité, puis enfin jusqu’à la base. La feuille est alors
complètement fermée, et il existe une petite cavité entre
les deux lobes. Si on a fait fermer la feuille en touchant
simplement un des filaments sensitifs, ou s’il se trouve à
l’intérieur un corps qui ne fournit pas des matières azotées
solubles, les deux lobes conservent leur forme concave
intérieure jusqu’à ce qu’ils se rouvrent. J’ai observé, dans
dix cas, la réouverture des lobes dans ces circonstances,
c’est-à-dire quand aucune substance organique n’est
enfermée à l’intérieur. Dans tous ces cas, les lobes se sont
redressés jusqu’aux deux tiers environ de leur position
normale dans les vingt-quatre heures qui ont suivi l’instant de leur fermeture. La feuille même à laquelle j’avais
enlevé une partie de lobe se rouvrit dans les mêmes
proportions, pendant le même laps de temps. Dans un cas,
une feuille se rouvrit jusqu’aux deux tiers environ de sa
position normale au bout de sept heures, et complètement
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